Thème : Le bilan de la Grande Guerre 1918 (CM2 n°7)

Connaissances :

· La capitulation de l’Allemagne et une Europe affaiblie.
· Le traité de Versailles du 28 juin 1919.
Le traumatisme de la guerre

L’ampleur des pertes est considérable. Environ 28% des combattants sont morts. La Grande Guerre a coûté la vie à une dizaine de millions de personnes. En France, on dénombre 1,4 million de morts soit 3,5% de la population active de 1914. Des tranches d’âge sont particulièrement sinistrées : 30% des hommes nés en 1894 ont disparu ! A ceci s’ajoutent 3 millions de blessés dont un million d’invalides, 60 000 amputés, 15 000 « gueules cassées », les hommes défigurés. Le déficit des naissances concerne 1,6 million de bébés « non nés » entre 1914 et 1918. 700 000 femmes se retrouvent veuves et la moitié ne se remariera pas. Il faut attendre 1950 pour que la France retrouve sa population de 1914 !

Le thème du déclin de la France, concrétisé par cette catastrophe démographique, est très prégnant durant les années 1920 et 1930. L’époque est au deuil et à la commémoration des sacrifices endurés. Elus locaux, pouvoirs politiques, associations d’anciens combattants, organisent un véritable culte autour de la mémoire, financé notamment par souscriptions publiques : construction des monuments aux morts, tombe du soldat inconnu sous l’Arc de triomphe, 11 novembre déclaré fête nationale.




Le Monument aux Morts de Tulle 


Malgré cette ferveur et le prestige moral des anciens combattants, le retour à la vie civile des soldats démobilisés est difficile. Le cas extrême est celui des « gueules cassées » qui tentent de s’unir pour obtenir la reconnaissance de leurs droits mais sont finalement condamnés à une certaine marginalité sociale. Le traumatisme de guerre nourrit un fort pacifisme. La Grande Guerre doit être la dernière, la Der des Der. Dans les années 30, ce pacifisme aboutit aussi bien à l’esprit munichois, prêt à tous les compromis et abandons face à Hitler pour éviter la guerre, qu’à l’esprit antimunichois prônant la fermeté pour sauver la paix.
Les vainqueurs divisés

La conférence de la paix (janvier-juin 1919) réunit à Paris les représentants des 27 pays alliés ou neutres mais exclut les vaincus et la Russie.

Des divergences entre vainqueurs apparaissent. D’une part, le président des Etats-Unis Wilson, qui propose une paix idéale reposant sur le droit des peuples à disposer d’eux-mêmes, veut empêcher de nouvelles guerres grâce à une Société des Nations (SDN). D’autre-part, la France avec Clemenceau qui a pour soucis essentiels la sécurité de la France et la réparation des dommages de guerre causés par l’agresseur allemand ; la Grande-Bretagne avec Lloyd George qui craint une trop grande croissance de la puissance française ; l’Italie enfin avec Orlando qui rappelle avec aigreur les promesses faites par les Alliés en contrepartie de son entrée en guerre.

Le traité de Versailles

Elaboré dans le cadre de la Conférence de la Paix, il humilie l’Allemagne. Rendue responsable de la guerre, celle-ci doit verser 132 milliards de marks-or (les Réparations) dont 52% à la France. La Rhénanie est démilitarisée et occupée pendant 15 ans ainsi que la Sarre. Toute revanche lui est impossible car elle ne peut posséder ni aviation, ni artillerie lourde, ni marine de guerre, ni chars et son armée est réduite à 100 000 hommes.


L’Allemagne rend l’Alsace-Lorraine à la France et perd en Europe 88 000 km² et 8 millions d’habitants. L’union avec l’Autriche (Anschluss) lui est interdite. Ses colonies du Pacifique sont attribuées à l’Australie et au Japon ; celles d’Afrique partagées entre la Belgique, l’Angleterre et la France.

Lacunes et imperfections

Le traité de Versailles ne prévoit pas de moyens contraignants d’exécution ; la SDN ne garantit pas l’application des sanctions militaires qu’elle prévoit. Surtout, la reconnaissance de la culpabilité allemande dans le déclenchement de la Grande Guerre et l’occupation militaire exacerbent le sentiment national. 


Des traités séparés sont signés avec les nouveaux Etats issus du démembrement de l’empire austro-hongrois. La carte politique de l’Europe centrale est profondément modifiée : création de la Tchécoslovaquie, de la Yougoslavie, de la Hongrie et renaissance de la Pologne.


Mais le traité de Versailles et ceux qui le suivront constituent un ensemble de traités qui va créer de multiples foyers de crises, susciter des sursauts nationalistes, hypothéquer gravement l’avenir et empoisonner les relations franco-allemandes à propos des réparations.
